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qu'à Ceylaúu ll'île"Maturide'cp4ldafltleS deuxpem1ères.de ces provinces n'accordent
pi ce stppléments tandis que les deux auttres lsgarantissent. ' Que ès rétrbutions

aceorde áui t.oupes de Sa Majesté enrôlées pour le service général varient at gré des

gouvei-nemeîts des, colonies et selonl'état de leurs finances, ce qui nous semble pe èonvc-

aable:et:memîe inadmissib. e
l n'est passurprenant qu'un état de choses' si anormal et.si irrégulier 'eendre' des

diffrcièds et a eonfusiotî. Il ne se passe -pas d'anuées sans:qu'il y ait des difi ûtés et'des

discussions relativesuent aux engagemaents respectifs dui gouvernement impérnal et des, gou

vereiieitt des colonies dans toutes les:parties du inode, et il: està ,remar uer que. ces

questions ne rnt jamais réglées; laidiscussion 'estmomientanément aourpée, caueoup' de
susceptibilités 'ont été éveillées des deux côtés, etlegouvei.nëment impérial finît Invar:iable-

mient p~ céder; mais"un au ou deux plus tard on les soulève de nouveau, vu qu'on ne peut
faire appel à snuuus principe ašdtnis pour 'leuirs:relations mutuelles, u d aptès lesquels çes

questions pouraient êtret dfinitivément réglés. '' '

''Aprs avirí signalé -les vies du ayaème çtuel, nous allons soum ettre les meoyens de

iquels noue croyons q¥'une:telle iodification devrait:être basée.

'ER i-rimlerlieùuònusï admnettons pleinement:l'obligation impjosée la Gr-ande-Bretagne

d'aider ses coloies à se défeiîdre contre leursennèmisextérneurs;imais nous maintenons che

cett obligation se trouve remnplie en pourvoyant ou faisant porvoir àcette défense à es

condlition(justes'èt libérales, et que l'état nest nulleinent obligé de dégager les colonies de

toute la responiitéd eur propre idéfensel1 faut se::rappeler '4ue les intérêtsades

colons/e i. epoussant une 'attaque sonit directs et essentiels, tandis que ceuradcla Grande

Bretagne sont indirecta e. 'difs Conséqument, h qu'il semble juste que les
colons aléntj en% ègegéinerale, le qoinldécide 1 étendue, et larnatúre' 'de leurs propres

défensesi çt clui de les diriger; e de^les surveiller, il est injustë. dejèter tout le fardeau

des dépnses sur la partie la mon intéressée
En ecod lieu,:nous sobnmès 'd'avis qu'un syste de défense basésur la présence des

garnisn imupérialesdans toutes les paárties de 'ema 're est aussi onéreux qu'inefmcace, et

qele vî-ai systèmesdoit être basé sur les eifforts et les lessourçes de. chaque localité

L histoire entière rouie ce qi du reste est évidentkpib9.que le maintien d n

dominatioin urde territoies éoignes et issmnié&'délend oû le la xature'des-pays et e

leurs populations.ou 'del'enmpireide la mer. Il est' pyiquenment impossible, même si cela

était dépirable denïtretenir dans cinquante colonies des garnisonset' des 'fortifications dis,

peadieuses aiibe de söoûenir dès sièges r-éguliers contre une:'armée'epussanße.'Avec de

gras effts et des frais énòôrmes,.etsur des'pintsoùelles sont considérées d'iue grande

itnportne 'qelques ganisons sont smäintenuesaux:fraisdulgouverinetfrmpérial et hous
-neco andos iilmnt 'd'altérëedcs'dispoitions'; ;au mo;ins es' postes millit aires

répondenit îubitq'on s'est rop;osé enles établissant. ais auae nation'ge pourrait

appiqjuer eaystnme pa out le mondêe; ~fait aiscuhe nation neil'agaamais:ppliqué sur

une agssi grande éèel,'qué ce pays, dans le"eas exceptionnel <eî nons avnS x4etionn

'L onserhätion de nos colonies: ne d4jend.pas des garisons'que nous pouvonsyeî oyet,
'mais: es autes ons:o de adéfènsè que nou& avons metîtionnés; ':Sia défense de ~onies"

déd df la mèepatriè e'est'surtout, enraîson de li supériorité.de sa marinei laqestion

poUr cllf5qu n ¾t pa ar'lles..rêegs ede m oyens 'de résistancen restpasde savol quelle

estlaig sa'ice qui peut occuper' la'pren 'áre u terrntoireraais bien quelle est celle qui
pet'mi e en campan atséeè'la pIiJrte' pour s'y opposer.. Par exemple si nous

avon mill homes à la Jnètiqe 0ö à a Triité, il est prli-6 e que nou perdrins ses

coloniefsai a 'aceo 'iqu lsatqet a vec2,00 ou 3,000 homes et aipsi

L es gaVnisons (ooilàquand eleés aesont perop nombreuses eëpacées dn

de sute coonials '

fotrse pemieror-dre) se sont tioujours vucares à sla merci des ors dexpéditifon
nav re poufremple laoloIieu ß a ippendantla guerre§dela évoltonalrs

qu'elle' n'vit que 20,000 habiténts e ùopéens.'.Pendant plusieutrs années la Hollandeoy

avtat aug fais unegrnisn consdérableans lebtévient e défense n
SE ,x u c -edi :angas débaq etlagars dos les

gurie rsv osn résa nouseýc quitîe Iea ~~ ndus ý,èi lé b ai .uAin
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